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LE ROI DU NORD PETITE VEROLE !LA LOGIQUE DES FAITSLE CANADA
Nous lisons, sous ce titre, dans le 

Moniteur Universel, l’un de nos 
échanges de France :

“ Un de nos aimables confrères, 
qui visite actuellement le Canada, 
envoie de curieux détails sur un 
singulier et sympathique person­
nage qu’on appelle “ le Roi du 
Nord,” on familièrement “ le curé 
Labelle.”

Une nation, le Canada entier, 
proclame les services rendus par ce 
pasteur de campagne. A lui sont 
dus les pas de géant qu’a faits la 
colonisation dans le nord et dans 
l’ouest de l’Amérique septentrio­
nale. Ce conquérant pacifique et 
patriote a jeté dans le désert des 
voies ferrées, des fabriques, et 
surtout des villages de colons, qui 
avancent chaque jour davantage la 
limite de la civilisation elle pro­
grès de la richesse agricole. Dans 
toute la Confédération, «on nom 
résonne comme celui d’un victo­
rieux ; on ne croit pas qu’on puisse 
rencontrer un souverain plus po­
pulaire.

Ces saines et neuves populations 
s’accroissent dans .me proportion 
fabuleuse. Le “ Roi de Nord ’’ les 
visite, les secourt, les encourage, 
les associe, les constitue en parois 
ses, en municipalités, demeurant 
l’arbitre préféré dans toutes les 
divisions, pacifiant les querelles, 
prêchant partout la croisade de la 
colonisation à outrance, pour l’ex 
tension de l’élément français en 
Amérique, pour la mise en valeur 
de toutes les activités américaines 
et européennes sur le terrain agn 
cole du Nouveau-Monde.

Cet hercule, taillé au rabot, qui 
devise, la pipe à la bouche, en vieux 
langage normand, semble ne pas 
connaître d’obstacles. Rien ne l’é 
tonne...pas même les raffinements 
d’Europe, auxquels il n’entend rien. 
Quand il vint naguère à l’exposi 
lion universelle d’Anvers, un 
mauvais plaisant le conduisit, 
sans le prévenir, à un balet de dan­
seuses :

—A ça! fit il après un instant, 
qu’est ce qu’elles ont à tourbillon­
ner, ces fllles-là? Une Canadienne 
en pourrait bien faire autant; mais 
elle fait mieux, elle nous donne de 
petits colons. Elles m’étourdissent, 
celles-ci. Reste-là, mon compère, 
si cela te va : moi, je vais dire 
rosaire dans l’antichambre i

Parfois ce rustique, de belle hu­
meur et de bel appétit, abandonne 
ses forêts. On voit sa soutane râpée 
dans Its corridors du Parlement 
fédéral à Ottawa, ou dans le cabi­
net des ministres: Il vient solliciter 
ardemment un embranchement de 
chemin de fer, une route pour 
une nouvelle ville qu’il a fondée 
nier ; il insinue, il raisonne, il tem­
pête... Il obtient mfailliblem. nt. 
Un autre jour, on le voit arriver à 
Montréal, suivi d’un long convoi 
de bois ; il a dit à ses colons que les 
pauvres de la grande ville mou 
raient de froid : les colons ont 
apporté de bien loin leur offrande.

Un pareil homme, ici, est un 
trésor : ses concitoyens lacompren 
lient.

Le curé Labelle ne sera ni évê 
que, ni sénateur fédéral, ni député 
piovincial ; mats prononcez son 
nom.dans les sept Etats du Canada, 
que l’on vous voie dans son sillage, 
que l’on vous sache son ami, toutes 
les portes et les mains s’ouvriront 
à ce nom magique et sacré, que la 
France doit répéter avec reconnais­
sance, car le Roi du Nord vise sur- 
tout à maintenir, à étendre le con­
tingent qui parle notre langue, qui 
garde notre culte,qui s’enorgueillit 
de sa filiation française et entend 
ne la jamais répudier.

Nous recommandons aux ora 
leurs libéraux, en quête d’argu 
ments formidables contre la pro­
tection, les faits et chiffres suivants, 
qui ne sauraient manquer de leur 
valoir un succès-bœuf auprès du 
public.

En 1875, sous l’administration 
Mackenzie, dit.) libre échangiste, 
les faillites se sont élevées à 828,- 
843,000, tandis qu’en 1884, sous 
l’administration conservatrice,grâce 
au régime protecteur, les faillites 
u’ont été que de $18,000,000.

Voici donc une différence de 
$10,843,000 en faveur delà politi­
que nationale, malgré que les mai­
sons de commerce fussent de beau 
coup plus nombreuses en 1884 que 
neuf aimées auparavant.

De 1875 à 1879, régime libéral, 
9,000 personnes ont déposé leur 
bilan, représentant un passif de 
$133,000,000, tandis que de 1879 à 
1884, régime conservateur, 5,000 
personnes seulement ont déposé 
leur bilan, représentant un passif 
de 857,000,000 ; ce qui constitue 
une différence de $76,000,000 en 
faveur de l’administration actuelle.

Ses marques peuvent être effacées.
Ottawa et Bull 23 Sept. 1885

B. CABDNBS A fit.Slaisoh LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre.

Parfumeur* de S. M. la Reine, 

Ont inventé et patenté cette préparation,

LA FRANCOPHOBIE

Nous avons déjà eu l’exemple du 
News de Toronto, du St Thomas 
Journal, du Witness, du Herald, du 
Morning Telegram, venant à tour de 
rôle injurier, avec autant de bêtise 
que de rage, la race canadienne- 
française, sa langue, ses croyances, 
ses institutions. La plupart de ces 
insulteurs ne méritaient seulement 
pas l’attention des honnêtes gens, 
et chacun d’eux a reçu la correc­
tion dont il était digue.

Aujourd’hui, deux nouvelles 
feuilles francophobes laissent percer 
leur rancune : le Globe, qui tient la 
•tête du journalisme gril dans On 
tario ; le Critic, qui occupe le der­
nier échelon de la même presse, à 
Halifax, Nouvelle-Ecosse.

Ecoutons d’abord le Globe, par­
lant par la voie d’un correspondant. 
Il attribue la picote à u la popula­
tion française, à la langue fran­
çaise, à l’influence du i-lergé”; 
puis, il suggère le remède suivant 
pour combattre ces trois prétendues 
causes du fléau :

Unir la Nouvelle-Ecosse, le Nou­
veau Brunswick et Ontario dans 
un mouvement commun et insistor 
pour que l’anglais soit la seule lan­
gue légale au Canada.

Annexer l'île de Montréal à On­
tario, ce qui serait la plus sage, la 
meilleure méthode ; de fait, tel sera 
et tel devra être le sort définitif de 
Montréal.

Ces deux méthodes, ajoute l’or 
gane grit, peuvent être réalisées 
au moyeu d’une action commune 
des autres provinces anglaises, au 
Parlement. Dans le cas contraire, 
c’est-à-dire si elles échouent après 
qu’on les au*a tentées, il faudra 
inévitablement en arriver à une 
révolution. Et, alors nous ferons 

.♦•ce que nous aurions dû faire en 
1837, nous reviserons les clauses 
de la capitulation de 1760.

En face de pareill°s insanités, on 
ne discute pas ; mais on passe son 
chemin en haussant les épaules de 
pitié. Que le Globe prenne bien 
garde, par exemple, comme le lui 
prédit l’un de ses confrères anglais 
de la province de Québec, que ce 
ne soit Vile de Montréal qui s’unisse 
plus tard Ontario, au lieu d’être 
accaparée par la grande province. 
Quand à une révolution, l’idée en 
est trop absurde pour y attacher 
seulement un semblant d’impor­
tance. Les révolutions du Globe et 
de ses correspondants n’ont jamais 
fait de mal à personne.

Veut-on savoir maintenant ce 
que dit le Critic ? Il s’agit de Riel, 
cette lois-ci :

“ Si l’influence française peut 
sauver Riel, il ne sera pas pendu, 
mais s’il est sauvé par l’influence 
française, il est temps que nous 
nous unissions tous sans distinction 
de parti pour annihiler l’influence 
grandissante des Français au Ca­
nada.”

Nous conseillons à la petite feuil­
le grite de faire ses dents, avant de 
manger davantage du Français. Il 
y a d’ailleurs, à part elle, tant de 
barbets et de fous qui nous bavent 
sur les talons, à l’heure qu’il est 1

L’OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Bon application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca­
ractère nuisible. Prix: $2.50.

TOUTES MARCH 1NDISKS

DÉTULEÉES AD PRIX DU CRDS !Cheveux Snperflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

Ill
Be-

3,000 PIECES D’INDIENNES6E0.|W. SHAW, agent général
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
219 rue Tremont, Boston, Mass.

21 sept. 1885—la.

EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL 1000 PIECFS DE MOUSSELINE A ROBEZ^ES EXAMENS commenceront aux en- 

vAlroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Dec 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu'au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard que le 31. Après cett 
d « te il sera inutile de faire Relies demandes, 
vu que les listes auront été faites et expé­
diées aux différents endroits d’examens.

P. LeSÜEUR, 
Com. et Sec. S. C.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge 
1» jlus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

$@- Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

LE CORSET A ALCOOL D. GARDNER <& Cio., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.CHARBONNous signalions, l’autre jour, le 
fait de certains contrebandiers an­
glais, qui ont trouvé moyen de 
duper pendant longtemps la douane 
et ses officiers, en introduisant du 
tabac et des cigares en franchise, 
au moyen de bûches creuses.

Mais voici, aujourd’hui, qui laisse 
loin en arrière la contrebande an­
glaise et ses inventions.

On a arrêté dernièrement, à la 
porte Saint Ouen, Paris, France, un 
sieur Auguste P..., demeurant au 
Raincy, qui entrait souvent de 
l’alcool en fraude.

P... fut conduit dans le bureau.
En le tâtant, le préposé sentit 

autour de sa taille un corps dur. 
La blouse fut enlevée, et Augustin 
P... fut trouvé porteur d’un corset 
en fer-blanc, contenant 12 litres 
d’alcool.

LE CHARBON

LACKAWANNA 1
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement
fcfl
BÉ

Bas prix. Qualité garantie.
Trottoirs dans le Quartier Ottawamon

J. 6. BUTTERWORTH &Cie TJRENHZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
J. propose de passer un règlement pour prélever une taxation par f ontière dans 
le but de couvrir ies Irais de la construction de trott jirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues ci-aptes mentionnées, savoir:

Les côtés nord et sud de la rue Water, entre les rues King et Cumberland
Les côtés nord et sud de la rue de l’Eglise, entre les rues King et Cumberland.
Le côté est de la rue-King, entre les rues de l’Eglise et St André.
Les côtés nord et sud de la rue St André, entre les rues Sussex et King.
Le côté sud de la rue Catchart, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté nord de la rue Bolton.
Le cô é ouest de la rue Sussex, entre :es rues St Patrice, et Bolton.
Le côté ouest de la rue Sussex, entre la rue McTag art et la rivière Rideau.
Le côté est de la rue Sussex, entre les mes 8t Patrice et Redpath.
Le côté sud de la rue Bottelier, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Le côté ouest de la rue Dalhousie, entraxes rues St Patrice et McTaggart.
Le côté est de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Redpath.
Le côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au naiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ls peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est ma ntenant 
déposé dans le bureau du Greffier’Je cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $11,662.87 el dans cette somme $3,445.39 doivent 
être fournies à môme le fonds général de la Muricipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 5 octobre 1885, à deux heures dans 
l’après-midi, à l’tiôtel-de- Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
coutre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière out toute autre 
plainte que des personnes intéressées piun ient désirer faire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. D , 1885.

86 RUE SPARKS

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecossn, de 
l’Ue du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
lieux d’amusements les 

laires du Canada se trouvent 
sur cette route.

LES OURS
il O de

Nos échanges de Québec rappor 
tent que les ours commettent des 
dégâts considérables dans le? envi­
rons du lac St Charles. Ils ne se 
gênent pas dans leurs courses et se 
rendent jusque dans les champs 
ensemencés. Là, maître Martin se 
met sur son séant, s’empare d’une 
gerbe d’avoine ou de blé et se 
repaît outre-mesure. Après avoir 
fait un bon repas, il éparpille la 
gerbe de manière à se faire un lit 
moëlleux, puis s’étend non­
chalamment sur sa couche. Cha­
que jour il se livre à ce salutaire 
exercice. Malheureusement pour 
maitre Martin, les habitants de la 
localité ne semblent pas disposés à 
le laisser vivre eu paix du fruit de 
ses rapines, et ils viennent de se 
faire une bonne provision de pou­
dre, de plomb de chasse et même 
de balles. Ainsi que les ours se 
tiennent sur leurs gardes après ce 
temps-ci.

de pèche et 
plus popu 
échelonnés

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi el samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trams de 1’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et

lion d
réal, et à Levis avec le chemin de fer du
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clause à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux cfe se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plu* n». ide pour le fret d’Europe, venant 
ou e,. destination dus divors points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

peurs de la compagnie de N iviga- 
u Riche ieu,en destination de Mont-

W. P. LETT, Greffier de la Cité

Egouts dans le Quartier Ottawa
T) RE NEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontières, dans 
le but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à tuyaux en glaise vitrifiée à 
être faits dans le quartier Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant leg 
proportions ci-après menlionuees, savoir :

200 verges linéaires de tuyaux de 12 pouces dans la rue Bolton, à l'ouest de la 
rue Dalhousie.

150 verges linéaires de tuyaux de 9 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest du 
tuyau'de 12 pouces conduisant à la rue Sussex.

Et qu’un élit désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le burcaii du Greffier de cette Municipa ité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $1,861.00, et dans cette somme $386.40 doivent êlie 
fournies A même le fonds général de la Mjjnicipa

Une (Jour de Révision siégera le lundi, 5 septembre 1885, à deux heures dans 
l'après-mldi, à l’Hôtel-de-Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faite* 
contre la repart lion projetée ou l'exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pot rraient désirer faire et qui en loi en connais­
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. D., 1886

INSTITUT CANADIEN

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Il y aura assemblée de l’Institut 

Canadien Français, jeudi à 8 hrs. 
p. m. Les membres du comité sont 
priés de se réunir à 7 hrs., avant 
rassemblée, pour affaires impor­
tantes.

L J. Béland, 
Secrétaire.

SOCIÉTÉ ST JEAN BAPTISTE ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les uassagers et le fret de 

l’Ouéet, 93 bloc Kossiii, rue York, 
Toronto.

Le gouvernement allemand se 
déclare prêt à admettre que l’Espa- 
gne a priorité d’occupation sur l’ile 
Yap, mais non pas sur toutes les 
Carolines.

!1 ti­ll y aura assemblée des membres 
de la seciion St Joseph de la société 
St Jean Baptiste d’Ottawa, vendre 
di, le 25 courant, à 8 p, m., à l’ins- 
titut-Canadieu.

O. POTT1NGER,
Surintendant général

Bureau du ïhemln de fer. 
Moncton, N. B., 1C Mai 1885

W. P. LETT, tireffier de la Cité,
Noe» »Ulren» Itiimuaaai HSUi m le remède mlr.eelei.i BBUtlR Mtbt Use éeaorrhlddee l tinérlaou certaine, remède *«n<r»l, en [e en* Etale-Cnl» et dene le Pnleeeeee
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GfÎAHÜE EXPOSITION COLONIALE m.LOlidHES, ÀfiGDTERRE, 1886.
CINQUANTE -QDATRE MILLE PIEDS

réservés pour le canada.

Première Commls-iou Royale (l’Expo­
sition depuis 1862.

Le Soussigné remercie 
pratiques, pour l’encouTagen 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-i’bu 
il a le plaisir de les informer qu’il -dent de

ses nombireuaes
libéral

Voitures! Voitures! PLUS DG CALVATIGo!r

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marche.

On

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Fhaétons. Kockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits ù ordre, aves soin et promptitude. 
.1 <* répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
,l’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Hui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

T 'EXPOSITION COLONIALE ET DE < 
I J INDES qui s’ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re 
un grand pied, son but éti.nt de faire o 
que dans les relations mutuelle 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommiseion Royale a été émise 
pour tenir cette exposition, la p-emière 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 

înce de Galles en a été nommé Prés dent 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana- 

ordre du Présider t So

tJERTlEICm SCR CERTIFICATSAn-

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est inconiesta- ' 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en» juge par les certifi­
cats suivants :

es de tou

i repasser, 
de fourru-

Pr

continue comme ci-devant à
ALFRED MATHIEU,n Altesse teindre et repasser toutes sortes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUS1E.

21 Not. '84

3ette Exposition n’est que pour les colo­
nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir; l'objet étant d’exhiber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture^ les industries 

rts, les industries manuf 
rières, les améliorations les plus réc 
apnortées aux machines et instr 
fabriques, da 

?n de moi

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Na. 380 rue Clarence» Ottawa
24 juillet 1885. ta

DG SOIE Monsieur,
Je lardais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi 'dviuve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkkia ; la première boite a arrêté corn- ’ 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé ù repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don, 
uer cette faible marque de reconnaissance  ̂
et je. conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUES

!

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

ka
entes 

uments de 
ins les travaux publics au 
dèlea et dessins, aussi par un 
opriô des immenses richesses

beaux-aet

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhuraatis-u’ilqt

et Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

ses mines, et aus 
Les Canadiens d 

et de toutes 
lutter d’ardeur po 
son véritable jour comme première color 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon- 

qu’un développement de commerce suit 
jours de semblables effor s.

liens de tontes dénominations 
classes sont invités à venir et 

Canada

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Qur mettre le
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
dépôt chez

ELZEAR ALAR1E,
71 rue Bolton, Ottawa.

\
Ouvrages en ecorce très varies

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

26 juillet 1884 I A
tré

Plulles de Noix longues ComposéesPar ordre,
128, Rua Rideau. Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’dge de quarante-trois aus. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

JOHN LOWE, 
Secrétaire du département 

de l’Agriculture. 
Ottawa, 1er Septembre 1885.

De MctiAJLl
Recouvertes 1 1

MPIITIIEIINK
son certa 
toutes les affe< 
lions bilieuse.-, 

* torpeur du foi»,
^ maux de tôt*
^ IfflfillSk* in di ges lions

*,““***^ -Ç étourdissement!
* et de toutes les

lo -ut-avais fonctionu»-

A5> 6Si Aim-WPEHTHBKIIQlIii
Spécifique contre la Diphthêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

<>Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav dette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

SOUS LA DIRECTION DES

malaises causés 
ment de l’estoma

Ces pilules sont >.-te~ n Irecomma 
comme étant un do.= ,i;us sûrs et des pluE 
efficaces remèdes con+re les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 impi 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient t> 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülbb ri 
Noix Longues Composébs, di MoGalh, sont

RR. PP. 0BLATS, O.M.I., Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 oui 
12 boites de la Valéria ? JVn ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux font repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérie ice. Je voua 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

IA DIPHTHKKIE VAINCUE !Confère les Grades Universitaires
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix animées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent i’eflic - cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Cours Classique» Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et.Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensei­
gnement, le collège d’Ottawa olïre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc,, etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé j our 
les jeux athlétiques.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.préparées avec soin, avec un extrait col# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prr 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montrée

DR N. LACERTE,
DEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts. la bouteille, fin vente che 
les pharmaciens.

N DEPOT

Ottawa, 15 mars 1884 
deux ans mes che-Je certifie qire'depuisf 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage'Tfeia pomma, e VALE­
RIA. trois fois, mes cheveux ont ctssé da 
tomber.

B CHEZ
ËLZEAK A LA Kl K,

71 Rue Bolton, Ottawa.8E-31CONDITIONS
Pensi >n, enseignement, lit et garniture, 

lavage et raconmodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en février ,

2g juillet 1884 L. Bélanger,
Photographe,G. J. Labelle, TÊsiMitns St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant cousser sur la partie chauve des Éf 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois w 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- . 
quatre ans.

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

.$80.00
,.85.00
...75.00

Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial .................... -------- :o:--------

Mo* h tenons de recevoir le 
»iott bel assortiment 

«le toiles peintes et doree* 
pour fenetres qui ait 

fa .nais e te importe en €anad»

Exti as :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la 
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. IR. I. D. D.
Supérieur.

l’an

musique vocale sont en-

F U n F Z
LES CIGaRES

F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

JACOB ERRATT Je. soussigné, certifie par la présente co 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr. -vingt-un, par 
suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, j» 
perdis tous mes cheveux lu sommet d» 
li tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, j» 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la, 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma. 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après * 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc- ■ 
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon V 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause ' 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESCABLE 38 KlIE RIDEAU.
N B.—Voyez le* échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.ET

MARCHANDISES DE tiOUT Après l’inventaire fait de notn 
stock nous avons décidé d’otfrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

25 CTS. DANS LA PIASTRE !
En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en efiets de goût pour 25 cts.

MANUFACTURÉS PARLE STOCK COMPREND:
Ch ipeaux garnis et non garnis,

B lies plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Salin, Velours et Rubans, 

Vestes on laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

eve-

S: DAVIS & FILS
HOïTKEAL.

HARDIS, ÜHiL & Co.
HUE O’CONNOR.

4 décembre 1884VALEUR SPECIALE.
Montréal, octobre 1883,

Un beau lot de Rideaux en dentelle va­
lant 35 cents la paire et au-dessus. 3 déc Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minet've, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Nelson.
Dame. C’est M.
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six 
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barriôie de la Côte 
Saint-Antoifte, et je serai heureux de don- <- 

la preuve de tous les fails que je viena 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren- A 
soigner. Je donne ce certificat de mon J 
propre mouvement, en justice et 
naissance pour Vau eur de cette 
leure découvei te.

PhotographiesLes nche’rurs gagneront beaucoup en se 
présentant du bonne heure et souvent Bureau d’geut d’iimneuble

GRANDE vente 
D’ ;RT(CuFS de ’ ODES.

JS. Woodcock
30» HUI M'AKKS.

GRANDE REDUCTION pharmaciens, rue Notre- 
Laviolette lui-même quin v< i>oN4M>

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

m MOIS SULEMEAT mois—corn-

Photographies grant eur

CABINET^BOTiMSOliims ItfjSv

$3.00 parliez.■Sag M0

ASSORTIMENT COMPLET de Ch ius- 
su res de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfa its, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assoriiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les ûah «leurs ont tout le 
choix désiré.

G. MUKPI1Y.
No 538 rue Sussex, Ottawa.

CHEZA. B. NACRONAM),
Encanleur de ta 'leuie, 

RESIDENCE.-....... 253
D or ion A

xOCHOLA en recon- 
merveikDelorme

111 floe Sparks et 563 Rue Susses,
—FuR« h l’eweai ae i» VALE­

RIA. <i’e*l la meilleure l»om- 
made cou Ire la cliale «l«v 
cheveux el la Calville En 
veule chez CL O. IMOIEK 
Pharmacien, rue RfiiucH

Pibrrk Dame.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite lit 

P. O., Montréal. ^18 Oct. 1884 ,12 mal 1885—la la.

•4mam

t

131A MONO DYES

Vous oui êtes fa'igués, insou- Partout ou reclame à grands Ci'3 
ciams sans espérances, qui souf- le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
fr!z reprenezPcourage. Si vous remède qui fascine et subjugue le 
«nnr.,iriez des douleurs indicibles monde, éblouissant tous les yeux.

F redoutez même la moit, —

LÉ REPOS DES FATIGUES

et si vous -
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Dnis comme Kidney Toutes perrsonnes désirant trans­
port a maintenant atteint le Cana lérer leurs polices d’assurance de 
da et est souveraine pour la guéri l’Association de Prévoyance Mu- 

de toutes les maladies des tuelle du Canada à l’Association 
et de toutes les affections du un Fonds de Revenu Mutuelle 
Essayez la sans délai. sur la vie, de New-York, le peu­

vent faire en faisant application a 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

AVIS

son

oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de viantrouverez un
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, li vrées à domiF r 
ci le, M. Duhamel remet cie ses \
nombreuses pratiques et le public ------
en général de l’encouragement a l'établissement du soussigné, 
au’011 lui a accordé jusqu’à ce jour, trouverez des chassis, portes, persiennes, 
Sue visite est respectueusement '<%{£* t

sollicitée des prix très modérés.
Sirop des Enfants du Dr Qoderre— WOODLAND

Le seul sirop calmant reconnu pat vv "V , ““ „
la profession médicale. Prix 2oc. No. J8, RU h BESSERER 
ta bouteille. En vente chez C. O. (Près du bossin du Canal.)

n,

Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa. — ______
-Si vous souffrez des affectations L’OCTROI DES TERRES

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C U Dacier. 
et H F MacCarty Ottawa.

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
La Svrucine—La sprucine comme

remède pour la toux n’a pas d égalé 9 beg Prairips a Blé et Terres 
Elle est entièrement differente pâturages an Manitoba et dans les 
d’aucune autre espèce de composer Territoires du Nord-Ouest. 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez Terres à bas prix à proximité du che- 

auiuuiu ,nr„rmp pllp min de Ter, particulièrement propres a la
pas en demandant la sprucine, eue cu,ture des produits MELANUES DE 
est mise en bouteilles rondes, et FERME. Elevage des bestiaux, pro- 
chaque étiquette, circulaire et en- duits laitiers, etc. On peut acheter une 
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

CONSISTE EN

terre
Avec ou sans conditions de Culture,

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi- 

UN demande mi agent resident lions de culture ou d’etablissement, à prix 
jqne ph-mnp village ville et cité faciles, basés sur une inspection minu- dans chaque village, vint et u e tieuse’des examinateurs de la Cpmpagnie. 
du Canada, aussi quelques voya ja venle esl faite avec condition de
geurs de commerce pour vendre cuilure, un RABAIS de la moitié du 
nos non Villes machines à air à gaz, prix d’achat est alloué sur la portion de 
pour fabriquer Pair à gaz, 50 pour terrain cultivé.
cent moins cher que le gaz de char- Termes «le Paiement :C.H1H uiuiiia V 4 ft Les paiements peuvent ê,re faits en
bon, et tout aussi bon. Ni feu . lein au lempS de l’achat, ou en six paie- 
pouvoir ne sont requis, rai tes dans ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
toutes les dimensions depuis 15 à tures de Terres peuvent être obtenues â la 
1000 brûleurs, pour demeure pri- Banque de Montréal ou à aucune de ses 
vées magasins, hôtels, tabrique», succursales, lesquelles seront acceptées à 
vees, üidg ». ’ A H npqcp • 10 pour cent de jnme sur leur pleine
moulins, rues, mines, etc. Adresse . val avec intérêt accru, en paiemeut 

The Canadian Air Cas Machine lles lerres 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- on peut se procurer des Pamphlets, 
François Xavier, Montréal, B. Q.” Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 

v la soussigné ou à John H. McTavish, Corn
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

,, devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRJNKWATER,
13 mars 1885—la Secrétaire.

9 OCt

hemln de Fer Canadien du Pacifique
mVISION UE VEST BT

D’ONTARIO

ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN kVINl

LIGNE COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement# d’ete com men 
çant L<nn<lii 37 Juillet 1885

J. B. AKIAL,
l’ElNTRB,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

|.g M. Arial se charge de toute 
S'" commande dans sa ligne d’af- 

taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 

5 32 tique, et ses prix sont raisonna 
g'oo blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 

n 30 risant de leurs commandes 
17 mars 1883

Es11TABIiXAU DIB HB8.
H » H*2W

8Laieee Ottawa.... 

Àrr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

tl

8 * 006

1<11Arrive à Ottawa. la
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J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DUS HUBS

lurk et Dulhoustc.
e TTAWA.

(!ré|'»“-. u'a ni n. «ki*
eioUjl, tiU.., .l)il*f>

sur avis.

JID’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les traint 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le* 
points de la Nouvelle-Angleterre.

t\ La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 eoùt 1864 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
lie Toronto à 8.25 ait 

à Ottawa à 5.25j ••
•* du soir quille Toronto à 8.00 ^
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le* 
trains du soir.

Connections à 6m th’s Fall 
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est. ___

Maedoiigall, Macdougall 4 Beltmrl
‘ï, AVOCATS, PRoqURECRS.

départ des trains pour le haut de l’Otiaw Agents pour les' affaires de la Cour Su­
et tous les autres stations locales et autre nréme, le Parlement, et des Départements 
Informations concernant les passagers au Canada, ac. ,, . ,
, adresser au bureau de» billels. “ Scottish Ont,no Chsmbera’ noie de»

auresse rues Spark, et Elgin, Ottawa.
mr 4A KlIL, SI AKKS ” Hoa. WM. HacDonnaLL, C. R.

D^ McNICOLL Frank M. Macdougall.
Agent général des pus>ag<;rs. N. A. Bnlooobt, L.L. M.

W. WHYTK n. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau
Sur mien ■ « a n t-g ènérs d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera

HiiHsi des affairer requérant son attention 
ce ne dernière Province,

du jour quit

C. VANHORNE,
Vice-l’r-’-idHot.
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CHEMIN DE E’ER
U CA ADA ATLANTIC’

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Jours

AVK6

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .X'bmu et New-

A partir du 29 Ju 
culeront comme suit •
Partant 

8.00

In 1885, les trains clr-

Arr. A Nontréak 
11.30 ft.m.
8.30 p.ra.

d'Ottawa. 

4.00 pan.

Montreal. Arr. A 
8.40 a.m. 13.30
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Pr’l do
8.4

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSfc
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n’importe quel en­
droit 

Les

extra et sans que

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et an dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLBY,
Gérant

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers, 

ntt-wn 22 août 1884.

J. L. I till*, L. L. B.
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MUUUA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884__________________

L. A. Oliiver
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

MT ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

EXPOSITIOH de PARIS 1178
HOBS CONCOURS

«""ASTHME
♦f Par la FOTTOM du ,

V DCléryA'
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN A G".

L’ORGANISEE <1^ L’HOMnK
j Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 

et elet quand ce nvuanbmo si compliqué, 
ai listement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, ni rie corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscah Johannessen, de l’Univer 
sité de Berlin. Allemagne, a fait une étude 
de toute s i vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT  ̂
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc. 

l’ARCEQUE vous avez été troui|)é et 
abusé par les CH A R LA TA NK qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’Iiés-tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juiiannkssbn, avant que celte maladie 
devienne chroniuue el incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou an Canada

HENRY VOGELER,
49, Souih Street, New-York.

Divers symptôme?- compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc- 
Uur John unes? en d'après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

^84 1 an

J. B. AHXAXi
Peintre Décorateur et Taplsssl

VIENT DE RECEVOIR

<•

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

POUR CENT

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
IM. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

SPRUCINE
Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage  ̂
ment immédiat et la gui* 

du Rhume, 
de l’Bn-

rison de la Toux, 
de la Bronchite, < 
rouement, de la Groupe et 
de toutes 1m maladies de la 
Gorge et des Plumons.

A vendre pai tout à 26 et 
la bouteille. 

B.E.McGALK, C himiet.e
Vnn

60c

James R. Bowes
AROHITHOTlD

Chambre 35,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUB SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GIGÂRES GICQUEL
Pharmacien de 1™ Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Glcquel calment à l’instant 
même les accès d'ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

D6|iM S Montréal, chez MM. L4V10LBTTE à NELSON, 208, rue Notr.-D.Be, 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. HORIN t G". 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

m
■■■■I VÈHaXTA-BIuB MM

ELMFLD'CUILL
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

Préparé par PAUL GAGE, Ph^de Classe, Docteur en Médecine
de l« Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉOICAMENT 

PARIS, 9, 33vie de O-renelle-St-Oormain, 9, PARIS

Une expérience, déplus de soixante années a démontré que l'Éliaeit 
iHstitlié était d’une efficacité incontestable contre les Mdldifll do
Foie, de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Afféotious 
goutteuses et rhumatismsles, les Maladies des Femmes, 
des Enfante et dans toutes les Maladies eongestives.

L ÉLIXMR de GUILiallÛ préparé par PAUL OAOE est un des médica­
ments les plus efficaces et les plus économiques comme PVBOATZV et 
comme DÉPUKATir. il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou­
vrière. à laquelle il épargne des frais considérables do médicaments.—Comme 
purgatif. Il est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n'exlgtpts 
une diète sévère et peut être administré avec uu égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.
S*et*U 'd MttUÉ,JjJtaitUrPÀÜL8ÂII

DApôt A Québec : D' Ed.
ET DANS LES

MORIN a G», Phe 
l'KlMCIPALES PHA canada™' S|hWee {rnuciên-Chiui

HMACIKS DU

PILULES PDRGÀT1YES (l'Extrait û'Elixir Tonique Anti-Glaireux do V 6U1LL1É
contenant, ions un petit^volume, toutes les propriétés tont-porgethree

tMQA&ÀiS/-. 138 Septembre 1886

“J'AI *onBert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trdîs dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je fuis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout l*i inonde J. D. Walker, Buckner,

V
?

Pour les meilleures ferronneries à bon ma- 
ché, ailes ches,

McDougall a cuznbi
Le mus ancien magasin de ce genre à 

Otta jv, établi en 1850, à l’enseigne de b
GROSSE TARRIERK,

Rue ssex, et coin de la rue Duke

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

• ‘ Houblon. J’ai souffert
ClIACniEKKA OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street,^Washington, 
D. C

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. le

TAPIS, T.tl'IS clt

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Ay**”4.1 nirs grand assortiment, les meil- 
leur» ours, et l°a plus bas prix en 

fait de
I ,i ,‘relarts, Rideaux,Je considère que votre r mède est |le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant* el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklitle Jackson, 

Wilmington, Del.
ItiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Corniches, Pôles, Garntl tires 
el Meubles «le toute sorte»

à la

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA
148 Hue SPAKKS.

SHOOLBRËD et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1333.

RM

Poudres de Condition d'AlexanderJOUISSEZ Koriifa FOUR HOGIVG.Vè
KT AUTRES

MOECim ( f< I L H K K 5
pour 1rs

Olx.fe-'xz'jFît.vje -m
Auknt A Ottawa :—C. M’IUTTON. 

Coinces rues Dalhousie et Saint-Pulncè 
4 VTS.—Les médecines ci-dessus, céb 

a b res dans tout le Canada pour! eui 
efficacité, rie se trouvent que chez M. ; 
STRATTON. Je mots donc le public ci 
garde contre les vonivelaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington : 

et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commères
ont fait.

nounrei- voiih ac maladie» de» 
rognon»Y

“ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
aiiüM dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» aont-ll» affaibli» T

" Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffres-von» de  ̂maladie de
“ Le “ Kid rKtT 

mon urine 
puis reseem

N. B.-On 
ri table chez 
GOODALL

idnoy W ort ” m a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
LA PROTECTION SA VS KO ALI

18.4 IE DAZE 
Manufacturier

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque>inimédiat.”

Dr Phillip C. tiulluu, Moncton, Vt.
Non fl res-vous de maladie» du foie T

‘‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henri' Word, ex-colonel

69 Gui des Nationale, N.Y,
Souffres-vomi de douleur» dan»

1 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
bord de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Calh.ou.aie et do l’Eglise 
OTTAWA.SouflTres-vons de maladie» de» 

rognon»T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­

dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins, remède vaut

Désire faire 
uea et au

et» voir à ses nombreuses pre­
public d’Ottawa et de ses en- 

générai au’ii a acheté et mis 
on toutes les machines du vaste 

ifissement autrefois en opération 
Sussex par M, Selby Lee pour la

aüen opér 
étabfissi

tiumî Hodges, Williumstown.West Va.

FABRICATION DES CHAUSSURESNon lirez-von» de la constipation T
“ Le '*Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'estai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
Sou fifre»- vous de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établisse 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

ment est san

usage dans ma pratique.
Dr K. K. Cia TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matéria 
oatisfactioa garantie.

rk, South Hero, Vt.
Etee-vone bilieux t

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais

"âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. ux sont employés 
Prix très modérés 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S6y*Les marchands de la 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter aille

Souffrce-vone de# hemorrholdee T
” Le “ Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment dus hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

acampagne fe­
ue MANUFAO

Et< rfure par le rhuma­
tisme 7

“ Le “ Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

voua to IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

Ï-SÆ -“ft r^7uT„.
maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, lie La Motbe,*Vt-

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.
Solliciteur t de Brevets cflnventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et ‘le Bois 

Agences et Correspondants aux Et; i 
Unis, en Angleterre el vu France.

KIDNEY-WORT
Le Purilicaleur du Sang.

J. C0ÜR8OLLF A Cif..
CLUB HOUteB Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, < htAncien Poste d«2P. O'MEARA
B P —Bolt's . 8. 

74 PAv 188320 22 ET 24l_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A élioraflons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

VALIN & ADAM,
Avocat* et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
artistes ... _. ....

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Vins» Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
OtUwe, t sept 1884

riiUlLLETOH revue des objets familiers rem­
plissant cette chambre. Ils 
s’arrêtèrent sur un pastel, repré­
sentant une femme dans l’éclat 
de sa dix-huitième année, costu­
mée en bergère, et sVppuyaut 
sur une houlette enrubannée.

—Je t’aimais bien ! dit M. de 
Loizerolles à sa femme, je t’ai­
mais bien, quand ce portrait 
traduisait à peine le charme de 
ton visage, mais aujourd’hui je 
te chéris cent fois mieux. Ici 
même, je tiens à te le dire, 
ici s’est passée la moitié d’une 
vie que tu fis heureuse entre 
toutes les vies. Ton affection et 

méritaient
mieux que le sort qui t’attend, 
et qu’hélas ! j’ai attiré sur toi.

—Ne t’accuse pas, répondit la 
malade ; quel que soit le motif 
entraînant ton arrestation et la 
mienne, j’approuve ta conduite, 
car tu ne peux avoir agir que 
suivant les lois de l’honneur. 
Ton bras, Simon, offre-moi ton 
bras comme à la cour de Ver­
sailles. La persécution et la 
mort n’effraient que les coupa­
bles et les lâches.

Le vieillard ouvrit la porte et 
dit aux sectionnâmes :

—Nous voici, messieurs, mar­
chons.

Alors seulement la femme 
courageuse qui suivait sans re­
grets et sans peur son mari, 
aperçut son fils, et comprit que 
lui aussi se trouvait compromis.

—François ! murmura t elle, 
pauvre François !

—Remercions Dieu de ne 
point nous séparer ! répondit le 
jeune poète.

—Allons ! en route les aristo­
crates ! dit un sectionnaire.

—Vous vous expliquerez au 
Comité révolutionnaire ! ajouta 
un piquier

A cette époque toute salle de 
Comité s’ouvrait sur une prison, 
et l’on ne quittait la prisoi^ que 
pour aller à la mort.

Alors toute autoiité s'arro­
geant le droit d’arrêter les sus­
pects, possédait une vaste cham­
bre près du lieu oùelle se trouv.it 
établie ; la maison de la police 
et la municipalité en possé­
daient également.

Dans ces pièces, plus ou 
moins vastes, se tenaient deux 

—Simon ! dit-elle, que se ou trois hommes habillés de
passe-t-il, tu n’es pas seul ? carmagnoles, coiffés de bonnets

—François est avec moi, ré- phrygiens, attendant les proies 
pondit le vieillard. nouvelles que leur amenaient

— Mais ce n’est pas François incessamment les espions, les 
qui élève une voix menaçante ?
Parle ! parle ! Simon, si mon 
corps est faible, je suis vaillante 
par le cœur !

—Je le sais depuis que tu es 
ma femme.

—Ta liberté est-elle menacée ?
—Hélas ! répondit le vieil­

lard, je ne me suis pas perdu 
seul. Mon imprudence vous 
tous compromis, sacrifiés, peut- 
être....

—Quand ? comment ? de­
manda la malade.

—Tout à l’heure, au cimetière 
de la Madeleine, où je priais sur 
■ea tombe du Roi...

—Tu as été surpris ?
—Surpris et arrêté !
La malade porta vivement la 

main à sa poitrine.
—Arrêté !
Elle ajouta, en regardant son 

mari avec une angoisse croissan­
te :

—Tu parlais de François....
—Hélas ! on n’a pas séparé le 

fils du père.
—Aide-moi, Simon, dit la 

malade d’une voix ferme, si mon 
mari est arrêté ! je le suis aussi; 
ai mon mari est suspect, je suis 
suspecte comme lui ; si l’on 
conduit mon mari à l'échafand, 
je dois monter dans la même 
charrette.

—Chère et admirable femme ! 
fit le vieillard.

Avec une torce et une promp­
titude que son état rendait 
presque miraculeuses, la vail­
lante créature s’habilla, s’enve­
loppa d’une mante de soie, jeta 
un fichu de point d’Espagne 
sur sa tête, détacha de la mu­
raille un petit crucifix^ puis, 
s’appuyant sur le bras de M. de 
Loizerolles, elle lui dit en sou­
riant :

—Je suis prête.
Le vieillard éprouva un at­

tendrissement profond. Il mit 
un baiser plein de respect affec­
tueux sur le front de sa femme, 
jpuis ses yeux parurent passer la

i.
LES VICTIMES

ALVATIE iSuitel

Les suspects laissaient faire, 
avec une sorte d’indifférence ; 
ils ne pouvaient rien attendre 
de la prétendue justice devant 
laquelle ils allaient comparaître, 
et tous deuxéprouvaient unehâte 
égale de voir se terminer cette 
perquisition. Leurs regards 
trahissaient une angoisse muet­
te ; ils comprenaient trop que 
leur plus rude épreuve n’était 
pas encore subie.

Le citoyen Fabricius posa la 
main sur le bouton d’une porte.

—Il nous teste encore à visi­
ter cette chambre.

Le vieillard répondit avec 
une vivacité mêlée d’émotion.

—Elle ne renferme aucun pa­
pier, je vous le jure.

—C’est possible, mais elle est 
habitée.

—Par ma femme...une femme 
malade que tuerait une violente 
émotion

- -Bah ! fit Fabricius, si elle 
meurt, ce ne sera toujours qu’­
une aristocrate de moins !

Une dernière fois le jeune 
homme fut tenté d’appeler la 
force à son aide, mais sou père 
lui dit d’une voix grave :

—La dignité dans le malheur 
est une vertu, mon François.

Puis se tournant vers les sec- 
tionnaires, le vieillard ajouta :

—Vous pouvez vous fier à ma 
parole, je ne chercherai point à 
m’évader ; je réclame seulement 
le droit d’avertir ma compagne 
du sort que vous lui réservez.

Loizerolles ouvrit, puis il re­
ferma doucement la porte de la 
chambre de sa femme.

Tout au fond, dans une alcôve 
tendue de soie ramagée, une 
femme, pâlie par la souffrance, 
se tenait appuyée du coude sur 
les oreillers. Trop faible pour se 
lever, mais dévorée d’inquiétu­
de, elle écoutait les pas et les 
voix des sectionnaires poursui­
vant leur perquisition.

Quand elle aperçut son mari, 
la malade jpoussa un cri de joie.
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observateurs de l’esprit public, 
et les patriotes des diverses sec­
tions de Paris.

Ce fut au Comité le plus voi­
sin du domicile de M. de Loize­
rolles que l’on conduisit le vieil­
lard, sa femme et son fils.

Au moment où les prisonniers 
pénétrèrent dans cette salle, le 
citoyen Fabricius était en train 
d’éblouir le cabaretier qui lui 
tenait compagnie, en lui com­
muniquant son appréciation sur 
les mœurs nouvelles, amenées 
par la révolution. Fabricius, 
ancien clerc de bailliage,en avait 
rapporté l’esprit de chicane et 
d’argutie. Une grande soif de 
jouissances, une ambition sans 
bornes en avait fait dès l’origine 
un partisan d’un gouvernement 
de sang et de violences. Il 
s’improvisa orateur de la rue et 
des clubs ; et, grâce à une façon 
assez habile de grouper les 
phrases sonores, il parvint à 
fasciner plus d’un ignorant, et à 
se créer une sorte de popularité.

Le chef des seçtionnaires s’a­
vança vers lui.

—Citoyen Fabricius, dit-il, 
nous venons de remplir un de­
voir sacré en arrêtant un ami de 
Pitt et Cobourg, sa femme et 
son fils. L’aristocrate était age­
nouillé sur la tombe du tyran 
Louis Capet, dont le peuple li­
bre a fait justice.

Fabricius et Hannibal, le ca­
baretier, se redressèrent, afin de 
se donner une attitude en rap­
port avec leur rôle.

Ce fut le clerc de bailliage qui 
procéda à l’interrogatoire.

—NQuel est votre nom ? de­
manda-t-il au vieillard.

Jean-Simon-Avid de Loize­
rolles.

—Votre âge ?
—Je suis né à Paris, en 1TS2.
—Vous avez servi le tyran?

a
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Vernis à tuyaux, première quali­
té, vendu à Sf 1.60 par gallon et dé­
taillé à 10 c’s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Le moulin à scie de M. E. B 
Eddy vient de discontinuer ses 
opérations de nuit. Aucun des 
employés ne recevra son congé 
néanmoins, attendu que la plupart 
d’entre eux doivent partir bientôt 
pour les chantiers.

Grande représentation, dimanche 
prochain, à la salle Ste Aime. 
Opérettes, chansonnettes, comédies, 

,, etc., etc. Les recettes de la 
soirée seront versées à la caisse de 
la fanfare de Ste Anne. Admis­
sion : 25 cts. Galeries : 15 cts.

LE MONDE ET LA POLITIQUE LES FAITS DU JOUR vtilOiVaire est inconsolable. Le dé­
funt étâit très estimé dans Chambly 
et les regrets sont uhaninies à son 
égard.

aboi

Son Excellence le GoiiVerneur-Le bureau de poste de la cité de 
Montréal va être prochainement Général était a Qu Appelle hier.
éclairé à la lumière électrique.

j
Pour six mois..

STATISTIQUE DE LA P1COTTE e11 y aura une grande assemblée 
en faveur de Riel, dimanche pro 
chain, au champ de Mars de Mont­
réal.

Pour quatre m

WMLe contrat pour la construction 
à Montréal a été signé

Les rapports du bureau de santé 
constataient, hier matin, qu’il y a 
eu, lundi, à Montréal, vingt-sept 
décès des suites de la picote, quatre 
à Ste Cunégonde, trois au village St 
Jean-Baptiste et deux à la côte St 
Louis.

Un état officiel, qui vient d'être 
publié, démontre, de son côté, que 
les décès se sont élevés à 184, du 
rant la semaine finissant le 18 cou­
rant. Au nombre des victimes, ou 
compte 163 enfants âgés de moins 
de 10 ans.

Dans les localités avoisinantes, la 
picote parait avoir causé la mort 
de cinquante personnes, du 19 au 
21 septembre.

A une assemblée du bureau de 
santé de Montréal, hier, on a pris 
connaissance d’une lettre de MM. 
Laird et fils, qui s’engagent à bâtir 
et livrer un hôpital pour les vario­
lés sous quinze jours de l’accepta­
tion de leurs offres, moyennant une 
somme de $21,000.

,:v-

Trottoirs dans le Quartier Ottawa.d’arsenaux 
hier par MM. McShane, Brennan et 
Starrs.

i Edition J

Pour l’année...
Le choléra sévit de plus en plus 

en Sicile. Le peuple est fort alar­
mé, et l’exode de ceux qui fuient le 
fléau augmente de jour en jour.

T)RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d'Ottawa 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
Dut de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier 
Uttawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après 
tionnées, savoir :—Des trottoirs transversaux de 5 pouces d’épaisseur,

RU Ca1Î nor(* *a rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

repartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
les ^eu( anJ' *^/)ureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être 
iournies * même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
1 après-midi, à l’Hôte: de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

Le député d’Essex, M. Patérson, 
était de passage à Ottawa hier. Il 

entrevue avec le ministre
eu;

a eu une
de la Marine et des Pêcheries pour 
affaires dépendant de sa charge.

LvUIS Ll
Des brigands, en Macédoine, ont 

fait prisonniers l’archevêque de 
Verias, sa nièce et une autre daine. 
Us réclament £3,000 de rançon 
pour les remettre en liberté.

Il y aura un banquet à Bell’s 
Corners, le 30 courant, à l’occasion 
de la clôture de la 42ième exhibi­
tion agricole du comté de Garleton. 
Sir John A. Macdonald et nombre 
d’autres notabilités politiques et 
civiles ont été invités à y prendre 
part.

LEIl est entendu que les alentours 
du Parlement vont être é lairés à 
la lumière électrique, mais cette 
amélioration ne s’accomplira pro­
bablement pas avant le printemps 
prochain.

Sir Hector Langevm s’étant fait 
vacciner avant son départ pour 
Québec, samedi, l’on attribue à 
cette cause l’indisposition qui l’a 
retenu à domicile depuis son arri­
vé dans la vieille cité de Cham­
plain.

Ottawa
L’éléphant-bouffon du cirque de 

Barnum. qui s’est fait fracturer 
une jambe dans l’accident de che­
min de fer de St Thomas, Ont., a 
été transporté à Bridgeport, Conn., 
où Ton va tenter l’impossible pour 
le guérir.

Certaine mâsure de la rue Maria, 
qui menace ruine depuis long­
temps, a partiellement été renversee 
par la tempête d’hier. Nous espé 
rons que les autorités civiques vont 
maintenant faire jeter par terre ce 
qui reste encore debout de cette 
bâtisse.

I LE NOMM1
W. P. LETT, Greffier de la Cité. Le capita 
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Hier soir, l’archidiacre Farrar a 
fait une lecture dans la salle Shaf­
tesbury, à Toronto, sur Browning, 
qu’il a qualifié de poète de la cons­
cience, de l’amour et de la religion. 
L’assistance était distinguée et très- 
nombreuse.

LE MONDE ET LA VILLE Le Capt. Bergeron, du lac Témis- 
camingue, vient d’acheter, à Ayl­
mer, un bateau à vapeur destiné 
à faire le service des passagers et 
des bagages sur le lac des sept 
lieues entre les rapides de la Mon­
tagne et le Long Saut.

Son Honneur le maire Macdou- 
gal a reçu hier le télégramme sui­
vant du Col. Robbim, ci devant 
consul des Etats-Unis en cette ville, 
en date d’Adrian, Mich : “ “ Ed­
ward Martin, que Ton suppose 
d’Ottawa, a été tué par les chars ce 
matin.”

L’air de la Capitale n’est décidé­
ment pas favorable à Mathew Pa- 
tineau, un bûcheron des chantiers 
revenu à domicile ces jours der­
niers, à la suite d’une longue ab­
sence. A peine de retour, en effet, 
il s’est enivré,puis a battu sa femme, 
et enfin est allé s’échouer dans les 
cellules de la station de police.

Les bûcherons continuent de 
laisser la ville pour les chantiers. 
Quarante-trois sont partis, avant- 
hier, pour la Baie Géorgienne, où 
ils s’en vont travailler à l’emploi 
de la Ottawa Lumber Company. 
MM. Bronson et Weston, de leur 
côté, en ont envoyé une centaine, 
hier soir, sur les limites de bois 
qu’ils possèdent à Rathbun.

Dimanche prochain, le 27 cou­
rant, la musique de la paroisse Ste 
Anne donnera une grande soiree 
dramatique et musicale, sous le 
patronage de M. le Grand-Vicaire 
Routhier. La soirée aura lieu dans 
la salle Ste Anne. Admission: 25 
cts. Galeries : 15 cts.

A la cour de police, hier matin, 
James Litile a été condamné à $1 
d’amende et les frais pour ivresse 
dans les rues. Les six jeunes gar­
çons, accusés d’avoir volé du raisin 
dans le jardin de M. Ryan, compa­
raîtront de nouveau aujourd’hui. 
Benjamin King a dû payer $1 d’a­
mende et les frais pour vol de six 
pigeons.

Ceux qui veul m passer une 
charmante soirée et faire une bon­
ne œuvre ne sauraient mieux s’a 
dresser qu’en se rendant au bazar 
de l’église St Jean-Baptiste. Nous 
ne saurions surtout trop recom­
mander à nos lecteurs d’aller pren­
dre place au grand banquet qui 
doit avoir lieu dans la salle, du 
bazar, samedi, 26 courant, à 6 p. m.

Le march': était très pauvrement 
approvisionné hier.

Mathew Davidson vient d’être 
mis sur la liste dus gardiens de la 
paix.

Du Witness :
xkTr,La Minerve nous accuse de de­

mander la mort de Riel. Ce n’est 
pas là une accusation très sérieuse.

' Pas très-sérieuse, en effet, pour 
l’organe libéral, mais assez sérieuse 

Riel lui-même, on en con-

5©
Egoûts dans le Quartier By.M. N. A. Savard offre au public 

du mastic, des vitres et des hui­
les de tontes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

Une dépêche spéciale an Times 
de New-York dit : L’opinion an­
glaise, telle qu’émise dans la presse, 
est contre la pendaison de Riel ; 
mais, il y aura un mécontentement 
général à l’ouest de Montréal, si 
Ton use de clémence.

La barre d’or la plus considérable 
que Ton ait jamais vue dans la 
Nouvelle Ecosse, vient d’être ap­
portée à Halifax des mines de Mon­
tagne. Elle pèse 1,0544 onces, est 
évaluée à $20,618 et est le produit 
du travail de douze bocards durant 
quatorze jours

"pllENEZ A VtS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa 
l propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction d’égoùts à être faits dans te quartier By, en 
la cité d'Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir :

Un égout à tuyau en glaise vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de l'égout 
principal à la rue William.

Un égout à tuyau en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de la rue 
William à la rue Sussex,

Un êgoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égout à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue St. Patrice.

Un égout à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces de la rue George à la rue

pour 
viendra.

L’AFl
Le constable Armstrong a donné 

sa démission comme homme de 
police pour retourner à son ancien 
métier de forgeron.

11 fait un froid de loup dans la 
capitale aujourd'hui. C’est la re­
marque que chacun jetait à la tête 
de son voisin, dans les rues, ce 
matin.

Vernis à tuyaux, préfhière qua­
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé­
taillé à 10 cts par demiard, chez 
N. A. Savard.

Un cheval vicieux a fort égayé 
les badauds lundi soir, dans la rue 
Wellington, par une série on ne 
peut plus variée de ruades et d’au­
tres écarts.

C’est dimanche soir que la fanfare 
de Ste Anne doit donner à son pro 
fit, dans la salle qui porte son nom, 
une grande réprésentation drama­
tique et musica e. Qu’on se le dise 
et qu’on y aille.

Vingt-six personnes, soupçonnées 
d’être propriétaires de chiens sans 
avoir payé la licence règlementaire, 
ont été assignées à comparaître 
devant le magistrat de police de­
main matin.

La soirée a été très-intéressante 
au patinoir Royal hier. Mlle 
Jessie Warlz et M. Chas McKinney 
se sont surpassés et ont soulevé 
beaucoup d’admiration et d’applau­
dissements.

MM Rochester et Doherty vien­
nent d’acheter de la Banque Natio­
nale, au prix de $30,0110, la limite 
de bois Baldwin, située sur la 
rivière Ottawa, dans le voisinage 
de Mattawa.

La musique de Ste Anne doit 
profit une grande 
dramatique et mu­

sicale, dimanche soir, 2” courant, à 
la salle qu. porte son nom. Nous 
ne saurions trop encourager nos 
lecteurs à se rendre à cette soirée.
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La Minerve dit :
Voici le Witness parti en guerr ■ 

contre les Sœurs de Charité. Avant- 
hier, il les accusait cyniquement 
d’être la cause de la propagation de 
la petite vérole. Hier il s’opposait 
brutalement à ce que la corporation 
les dispense de la taxe d’eau.

Rideau.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut ôt e consulté durant 
les heures d’uffic0.

Le coût des travaux s’élève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autra 

des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais- 
j par la Cour.
Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

I Un phare vient d’être érigé sur 
file Caribou, dans le lac Supérieur, 
pour guider les vaisseaux qui font 
le trajet entre le Sault Ste Marie et 
Port Arthur. C’est en parcourant 
cette route, on se rappelle, que le 
steamer Spartan a fait naufrage il 
y a deux ans.

Le département des Travaux 
Publics est à faire poser un solide 
et large trottoir en bois dans la rue 
Wellington, vis à vis les édifices 
parlementaires. Il a en outre donné 
ordre de renouveler sans délai le 
pavé du chemin, qui est, à l’heure 
actuelle, en très-mauvaise condition 
dans cette partie de la capitale.

1
!

Une perle, cueillie dans le» Peti­
tes Affiches :

Un banquier, pour donner plus 
d’extension à ses affaires, désirerait 
trouver cinquante mille francs, par 
association ou mariage, ll préfére­
rait un associé.

Voilà de la franchise, au moins !

On annonce de la Nouvelle. 
Ecosse que la cueillette des pommes 
est manquée. Le rendement des 
Nonpareils, des Baldwin et des 
Bishops est presque nul

La récolte du foin, au contraire, 
est au dessus de la moyenne, tandis 
que les grains, patates, navets, pro­
mettent aussi un rendement consi­
dérable.

plainte que|
W. P. LETT, Greffier de la Cité.

Trottoirs dans le Quartier By.Voici ce qu’a dit Riel du gouver 
nement Mackenzie :

Le môme état de choses dura 
jusqu’en 1876, quand le lieutenant- 
gouverneur Liird conseilla au gou­
vernement de rendre justice 
Métis. Mais on ne l’écouta pas 
Durant les années 1876, 1877 et 
1878 la seule réponse obtenue était : 
le gouvernement s’occupe de la 
chose.

Que pense de cette appréciation 
la presse libérale, qui accuse sans 
cesse le parti conservateur de n’a­
voir rien fait pour rendre justice 
aux populations du Nord Ouest?

TpRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa 
L propose de passer un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier By, 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaissenr,

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds.
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et D ilhousie, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Susèex et King, 8 pieds.
Du côté ud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Murray, entr) les rues Sussex et King, 8 pi
Du côté sud de la rue St. Patrice, entr » les ruei Sussex et King, 8
Du côté ouest de la rue Sussex, du lot • à la rue St. Patrice, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre es rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté est de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et St. Patrice, 8 pie*;.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite» 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuvena être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est pi^intenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durante 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,82<LOO doivent 
être fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à dedx heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faite» 
contre la répartition projetée on l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer iaire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885. -t.

Sa Grandeur Mgr Laflèche est 
allé rendre visite au nouvel évêque 
de Nicolet, Mgr Gravel, dans le 
cours de la semaine dernière.

Le vénérable prélat a été reçu 
avec solennité ; à bon nombre d’en­
droits, dans la ville, des drapeaux 
flottaient en son honneur, et les 
cloches de l’église ont sonné à Far 
rivée du distingué visiteur. Les 
citoyens de Nicolet ont, comme 
toujours d’ailleurs, très bien fait 
les choses en cette occasion.

■y. aux

i
:

pieds.donner à son 
représentation

?
I

La valeur de la propriété foncière 
se maintient dans Ottawa. La se­
maine dernière, un lot vacant situé 
au côté nord de la rue Cooper, a 
uté vendu 8900, tandis qu’un autre 
qui forme le coin des rues Lewis 
et Beaconsfield était payé 81,000.

Vernis à tuyaux, première qua­
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé­
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

L s hommes do police viennent 
de recevoir leurs habits d’automne.
Ceux qui étaient de faction dans 
les mes la nuit dernière se sont 
trouvés bien de cette mesure de 

s prévoyance nmmcip t>.
Onze cultivateurs de ce district 

partis, hier matin, pour aller 
visiter le Manitoba, profitant d’une 
excursion à bon marché qui se fait 
actuellement via le Grand Tronc.
On nnnonc une semblable i xcur- 
sion pour le mois prochain.

Plusieurs amateurs, avantageu­
sement connus du public d’Ottawa, 
se préparent a. tuellenient à donner 
une soirée au bénéfice de la musi 
que de Ste Anne. Cette soirée doit 
avoir lieu dimanche prochain et 
promet d’être des plus amusantes M ' ourant, à 4 hrs.
Admission : 25 i ls. Galeries : 15 invîution °"‘ '‘’y a,“nler

Deux personnes se disputaient, 
hier soir, au magasin populaire de 
la Basse-Ville, coin des rues Dal­
housie et itPatrice. L’une d'ellesre- 
prochait à sa voisine de l’avoir en­
traînée aux magasins de banque 
route, (si bien annoncés dans notre 
ville). En comparant certains ar­
ticles, cites venaient de comprendre 
toutes deux qu’elles avaient été 
trompées quant aux prix et à la 
qualité des marchandises achetées 
dans ces établissements.

En effet, au magasin du la Boule 
Vert , ou ne fait distribuer aucun 
papier pour vanter la marchandise; 
le public, s’y rendant en foule,vend 
justice au propriétaire et lui épar­
gne le trouble de tapisser d’aiinon 
ces les matches des églises, les rues 
et les marchés.

LA BOULE VERTE

M. Richard donne avis à ses 
nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou­
velles marchandises qu’il vend 

prix extraordinairement 
Richard n’a rien i faire

î
Le Montreal Daily Witness, qui 

d’habitude u’est pas tendre pour la 
France et tout ce qui lui touche de 
près ou de loin, dit à propos du dé­
part du Bouvet et de la Flore de la 
rade de Québec :

Les frégates françaises ont 
quitté Québec au milieu de» regrets 
ie lout le monde. Les officiers ont 
reçu somptueusement, et pendant 
leur court séjour dans la province 
de Qn-1) 
bâtiments de guerre se sont attire 
l’admiration universelle par leur 
belle tenue el leur bonne conduite.”

à des 
bas. M.
avec le magasin de ta rue Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri­
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an­
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

$
W. P. LETT, Greffier,de la Cité.

AMELIORATIONS LOCALES
—IL,______ ' 1 ■ i-

;
!

TROTTOIRS

Dans le Quartier St. jmrges, en la Cité d’Ottawa.
A VIS est par le présent donné qu» le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confer 

■lX mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-aprôa 
désignées :— / '• tj , /;

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot­
toir transversal de 3 pouces d’éjnisseur et de 6 pieds de largeur.

Du côte sud de la rue Rideau, entre le pont des Sapeurs et la rue Ülosgrove, un 
trottoir transversal de 3 potées d’épaisseur et de 10 pieds de largeUr. • »

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeer et les frais 
de remplissage qu s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaq 
Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de' seà 1 
sur la propriété reelle qui dbit en bénéficier, à condition cependant què ha* majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moine la moitié do leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Cbnseil-de-Yille d’Ottawa 
(fans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du, 
24ième jour de septemb e, A. D, 1885. '

Ottawa, 10 septembre 1885.

•• |'l|.:g •< ib* i
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Madame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

NAISSANCELe village de Chambly, Que., a 
été 1 * théâtre d’un bien douloureux Hier, en cette ville, la fvmmo de Joseph 

Alphonse Valin, avocat, un garçonaccident, dimanche dernier aprè- 
midi. Alfred d'Avignon, jeune 
homme de 26 ans, étint allé à la

ue cas. 
travauxDECES

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ng »t qui vient d’arriver et des plus com-

Ce matin, à la Pointe Gatineau, à l’âge 
de 3 ans el 8 mois, Clodia, enfant de M. 
Fidèle La fort une.

Les funérailles auront lieu demain, le

chasse avec trois amis, a reçu dans 
le cou la décharge d’un fusil que 
l’un de ses compagnons avait armé 
insuffisamment La mort a été

Dame Thomas By field.
Wj,P. LETT, Greffier dé f^Çitè.

3 juin instantanée, el son meurtrier in­ et*. HE

j m


